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« Le secteur hancaire reste Ia source principale 
de financement des secteurs public et prive » 

Entretien avec Joseph Torbey, president de !'Association des banques 
Propo1 recuetllls par 
C6tlne HADDAD 

Comment maintenir Ia t( rt
sUience ,. du secteur bancaire 
face aux crises politiques et 
economiques regionales ? 

Afin de preserver son statu t 
en tant que pilier de !'econo
mic et sa resilience face a la 
multitude de chocs internes 
et externes qui n!gnent aux 
niveaux local. et regional, 
le secteur bancaire libanais 
veille a maintenir un niveau 
de liquidite eleve (effieu
rant aujourd'hui les 78 %) ct 
une solvabilite qui dCpasse 
la barre des 14 % selon les 
normes de Bale III. De 
meme, le secteur continue a 

adopter des pratiques de ges
tion de risque de credit rigou
reuses et celles concernant la 
lutte contre le blanchiment 
d'argent et le financement du 
terrorisme, ainsi que la gou
vernance d'entreprise. Ces 
pratiques permettent de pro
tCger l'image et la reputation 
du secteur envers la commu
nautC internationale, ainsi 
que la qualite de ses actifs. 
11 est important de souligner 
le role primordial que joue la 
Banque du Liban au niveau 
de l'activite d'octroi de credit 
a travers des plans de relance 
qui consistent a injecter dans 
le secteur des !ignes de credit 
a des taux faibles, ne depas
sant pas 1 %, adressees a cer-

tains secteurs Cconomiques 
tels que les secteurs produc
tifs, le secteur immobilier, 
la recherche et le develop
pement et les projets respec
tueux de l'environnement. 
D'ailleurs, Ia Banque centrale 
veiUe toujours a la stabilite 
des secteurs bancaire et finan
cier par le biais d'une poli
tique monCtaire prudente et 
efficace et Ia promulgation de 
rCglementations et circulaires 
pCriodiques E_rotectrices. De 
meme, la BDL continue a 
structurer des mecanismes de 
placement pour les banques 
afin d'exploiter leur exces de 
liquiditC et de mieux servir 
leur niveau de rentabilitC. 

Les banques libanaises ont 

Ctendu leur rc!scau d'agences 
sur un territoire qui compte 
31 pays dans les 5 conti
nents, pour Ctablir ainsi une 
presence dans 111 viUes 
a l'Cchelle internationale. 
Cette expansion avait servi a 
davant_ag; agrandir les bila~s 
consohdes du secteur, ame
liorer sa rentabilitC et diversi
fier son risque geographique
ment. NCanmoins, il convient 
de noter que la contribution 
des filiales des banques liba
naises a l'Ctranger ne depasse 
pas !es 17 % du total des actifs 
du secteur. La stratCgie d'ex
pansion des banques locales 
consiste principalement a re
perer les pays qui offrent des 
opportunitCs d'investissement 

allCchantes, caractCrisCes pir 
des perspectives de croissance 
economique attirantes, des 
taux de bancarisation faibles 
et une large diaspora liba
naise et arabc entre autres. 
A l'aune des crises actuelles, 
on a constatC que le rythme 
d'expansion des banques 
libanaises a l'Ctranger s'est 
ralenti et a change de direc
tion vers I' Afrique, qui jouit 
d'une croissance Cconomique 
depassant de loin la moyenne 
mondiale. 

Q\Jelle a cte Ia contribu
tion du secteur bancaire a 
l'economie en 2015? 

Le secteur bancaire libanais 
demeure la source principale 
de financement des secteurs 
privC et public, dCtenant a 
lui seul 53,76 % de Ia dette 
publique fin 2015. Les credits 
accordCs par les banques au 
secteur privC se sont accrus de 
6,53 .% en 2015 pour acceder 
a Ia barre de 54,2 milliards de 
dollars fin 2015, soutenus par 
Ia politique monetaire expan
sionniste de la Banque centrale 
depuis 2013. CeUe-ci a contri
bue, jusqu'a hauteur de 50 %, 
a une croissance C:conomique 
de 1 % enregistree en 2015. 
De surcroit, les banques ont 
pris leurs propres initiatives 
pour soutenir plusieurs sec
teurs de l'Cconomie, notam
ment les petites et moyennes 
entreprises, et certaines classes 
sociales, mettant a la disposi
tion de la clientele de nom
breuses options de finance
ment selon leurs besoins et 
leur situation financiere. Dans 
un autre contexte, et grace a 
Ia circulaire intermediaire 331 
qui pcrmet aux banques de be
nCfici~r rl 'nn financement de 
75 % des tickets investis dans 
le capital des entreprises liba
naiscs operant dans le secteur 
de la technologic, le secteur 
bancaire a contribue pour plus 
de 250 millions de dollars eta 
aide par consequent a la crea
tion de nouvelles opportunitCs 
d'emploi, malgrC la situation 
economique fragile. 

Mais la crise Cconomique 
mondiale ainsi que la situa
tion politique instable dans 
la rCgion se sont rCpercutCes 
negativement sur les flux d'in
vestissements dans le pays. De 
meme, la guerre en Syrie et le 
vide presidentiel ont aggrave 
1e niveau de confiance des 
investisseurs, et par conse
quent l'activitC macroCcono
mique du pays. Neanmoins, 
le niveau de liquidite eleve 
dans le secteur bancaire d'un 
cote, assiste par les lignes de 
credit a faible taux d'interet 
injectC:es par la Banque cen
trale depuis 2013 et s'elevant 
a 6 milliards de dollars afin 
de r~dresser la situation eco
nomique du pays, ont servi a 
stimuler l'activite de credit au 
secteur prive et a revitaliser 
ainsi le taux de croissance eco
nomique. Ce rythme de crois
sance, par contre, reste faible a 
com parer ala moyenne de plus 
de 9 % enregistree entre 2007 
et 2010, et ce en raison de Ia 
baisse des niveaux de consom
mation et d'investissement 
dans le pays. 

La baisse des prix du petrole 
a.ura-t-elle une influence sur 
les transferts en provenance 
des pays du Golfe ? 

Les flux continus provenant 
de Ia diaspora libanaise sont 
restCs rCsilients face aux dif
ferentes crises Cconorniques 
touchant le pays et le monde 
en tier, malgre Ia Iegere dimi-. 
nution de ces derniers en 
2015, avoisinant les 7,16 mil
liards de dollars contre 7,40 
milliards en 2014. Les flux en 
provenance des pays du Golfe 
ne representent que 25,35 % 
du total des transferts entrant 
da~s le poys en 2015, tout en 
notant que Ia ;;art de !'Ara
bie saoudite s cleve a 20,21 
%, selon les statistiques de la 
Banque mondiale. D e ce fait, 
on prCvoit une Iegere chute 
des flux entrant au pays dans 
les annees a venir, dans le 
cadre de la baisse des prix du 
pCtrole et de la recession Cco
nomique mondiale. 

Joseph Torbey, president de !'Association des banques. 

Le Liban est-il i jour vis-
8.-vis des normes intematio
nales conm le blanchiment 
d'argent et 1e financement 
du terrorisme ? Redoutez
vous de nouvelle• sanctions 
a I' cgard du secteur bancaire 
libanais? 

A travers les lois promul
guees par le Parlement en no
vembre 2015 et les normes et 
circulaires introduites regulie
rement par la Banque centrale, 
le Liban a reussi a proteger le 
secteur bancaire et a sauvegar
der Ia qualite de ses actifs.l'ar 
le biais de la commission d'in
vestigation speciale qui veille 
a combattre le blanchiment 
d'argent et le financement 
du terrorisme, le Liban ne 
figure plus sur Ia liste des pays 
non cooperants dans la lutte 
contre le blanchiment d'argent 
dcpuis 2002, grace aux pro
cedures mises en place par le 
gouvernement et la BDL pour 
contr6ler les flux d'argent qui 
passent a travers les banques. 

Q!Jels ont cte les princi
paux axes de travail de !'Asso
ciation des banques cette an
nee ? Q\Jels seront-ilsl'annee 
prochaine? 

L'Association des banqucs 
compte poursuivre sa· strate
gic, qui est axee sur les points 
suivants : premierement, !'in
clusion financitre qui permct 
aux consommateurs en diffi
culte d'avoir acces a des lignes 
de credit pour amtliorer leurs 
conditions de vie ; deuxieme
ment, 1e partenariat entre les 
secteurs public et prive ; et 
finalemcnt, I a mise en place de 
lois et rCglementations ban
caires, en collaboration avec Ia 
Banque du Liban, pour pro 
tCger le secteur de toutc crisc 
imprevue. 

Les chantiers prioritaires 
des quelques annees a venir 
demeurent le renforcement 
de la cooperation entre le::; 
banques operant au Liban, le 
soutien a I'economie libanaise 
et l'offre de moyens de finan
cement aux secteurs et pro
jets qui pourra1ent sttmuler lr_ 
croissance, promouvoir Ia per 
formance des banques a tr:i
vers !'amelioration des com
pCtences du capital humain 
employe dans le secteur, enf.n 
le maintien de l'image et de 
la reputation encourageante 
du secteur bancaire envers les 
inve;risseurs et depositair,~::: 
locaux et etrangers. 


